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A. Georg. — Problemes de structure en suspens dans la chimie
des sterols et des Steroides. — 3. Sur Videntile probable de quelques
sterols naturels.

En 1862 Beneke isola ä partir d'un extrait alcoolique de pois

une substance fondant. ä 136-7°, de proprietes tres voisines de

Celles du cholesterol, et qu'il considera comme etant du

cholesterol legerement iinpur. Dans les annees qui suivirent,
de la « Cholesterine vegetale » fut retiree de nonibreuses huiles

et graisses vegetales. Ce fut Hesse qui, en 1878 [1] montra que
cette Cholesterine vägetale etait differente de la Cholesterine

animale et lui donna le nom de phytosterine (phytosterol).
II s'avera bientöt que les phytosterines isolees de diverses

sources n'etaient pas identiques entre elles, et que le terme de

phytosterine devait s'entendre dans un sens collectif plutot
qn'individuel. Le nombre de phytosterines decrites dans la
litterature alia en croissant, les substances isolees ne differant
souvent les unes des autres que de quelques degres dans leur
point de fusion ou leur pouvoir rotatoire, et leur individuality
chimique paraissant frequemment fort douteuse. Le plus
repandu de ces phytosterols est certainement le sitosterol, isole

en 1897 par Buriän [2] des germes de ble et retrouve depuis lors
dans un grand nombre d'autres vegetaux. D'abord considere

comme un isomere du cholesterol (C27 H46 0), il fut reconnu en

1931 comme en etant un homologue de formule C29 H50 0 [3].
En 1906-07, Windaus [4] put montrer que le « phytosterol » de

Hesse, retire de la feve de Calabar (Pkysostigma venenosum),

pouvait etre dedouble en deux sterols distincts, le plus abondant

etant identique au sitosterol de Buriän, tandis que le moins
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abondant, mais le plus facile ä isoler ä l'etat pur, etait un sterol

doublement non sature, auquel il donna le nom de stigmasterol
et attribua la formule 3011430 ou C30 H50 0, changee ulte-
rieurement en C29H480 [5]. Une etude systematique du
sitosterol, entreprise par Anderson et ses collaborateurs dans les

annees 1924-26 [6] revela que ce sterol etait lui-meme inhomogene:

ä part le dihydrositosterol (sitostanol) qu'il contient

presque toujours en quantite variable, il a pu etre s^pare en

trois composantes qui ont 6te designees par ordre de solubilite
decroissante comme a-, ß- et y-sitosterols, le ß-sitosterol etant

presque toujours la composante de beaucoup la plus abondante.
L'<x-sitost6rol s'est revele ulterieurement comme etant lui-meme

complexe et constitue par au moins trois substances distinctes,
les sitosterols ax, a2 et a3, dont les structures ne sont pas encore

connues, mais qui semblent se rapprocher des triterpenes
davantage que des veritables sterols [7], Quant aux sitosterols ß

et v, ils semblent, d'apres les recherches les plus Yecentes [8],
ne se distinguer que par la configuration du groupe ethyle
rattache au carbone 24 (formule I), cette configuration etant
identique, pour le ß-sitosterol, ä Celle de ce meme groupe dans
le stigmasterol (formule II), alors qu'elle en est l'inverse pour le

y-sitosterol.

Un certain nombre de phytosterols, consideres initialement
comme des individus chimiques, ont ete reconnus par la suite
comme etant en fait des melanges, en proportions variees, de
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stigmasterol, de sitostanol et des sitosterols a, ß et y. Le but
de cette communication est de montrer qu'il en est de meme

pour un certain nombre d'autres sterols.
Les cinq sterols suivants, de par leurs constantes et celles

de leurs acetates, ne sont probablement que du ß-sitosterol plus
ou moins impur:

Formule donn6e
par les auteurs

Origine
botanique

Point
de

fusion

[a]D dans
le
chloroforme

Point de
fusion

de l'acfi-
tate

Sterol [9]
Slanutostirol [10].
Jiajihainslerol [11]

Vdrosteroi [12]

Papaverist&rol [13]

c21h40o c2h6oh
C22 H42 0

C22 o.H2O

C27 O.H2 O

C30 H50 0

Ocorce de hfitre
pois chiche
graine de giro-

fl6e jaune
raclne de v£ro-

nique
(et autres)

hülle de pavot
blanc

134°
136-7"

136°

135-6°

134-4,5°

— 31,3°

— 32,3°

— 33,6°

— 39,9°

121-2°
128°
125°

122-4°

122°

Pour comparaison:

ß-Siloslerol pur [14] C29 ^60 0 *H2 0 (sources varices) 137-7,5° — 36,7° + 122-3°

+ 127-8°

Les constantes d'autres derives de ces cinq sterols et les

donnees analytiques, pour autant qu'elles sont indiquöes par
les auteurs, confirment egalement, dans les limites de precision

que l'on est en droit d'attendre, l'hypothese emise. Je note

encore que de l'ecorce de hetre, Zellner et Gärtner [15] avaient
isole un sterol (F. 135°, [a]D — 37,1° dans le chloroforme)
considere par eux comme etant identique au phytosterol de

Hesse (voir ci-dessus), que Bhandari, Bose et Siddiqui ont
recemment [16] isole du ß-sitosterol des pois chiches et que
Börner [17] avait obtenu de l'huile de pavot un sterol considere

par lui comme identique au phytosterol ordinaire (sitosterol).
En 1932, Antoniani [18] isolait de la balle de riz un sterol

qui, apres un fractionnement approprie, semblait homogene,
fondait ä 143° et presentait un pouvoir rotatoire de [a]D — 42,8°

(acötate: F. 135,5°, [a]D — 41,7°). Or les constantes du y-sitosterol

sont les suivantes: F. 147-8°, [a]D — 43° (acetate:



SEANCE DU 18 FEVRIER 1954 55

F. 143-4°, [a]D — 45,3°) [19]. II est probable que le sterol
d'Antoniani n'etait que du y-sitosterol legerement impur, et
cela d'autant plus que ce sterol a ete retire, entre autres, des

germes de riz [19].
En 1919, Buschmann [20] isola des bulbes de scille un sterol

fondant ä 163-4°, qu'il denomma scillisterol. II en prepara un
acetate (F. 133-4°) et un bromure de cet acetate (F. 196° avec

decomposition) difficilement soluble. II ne proposa aucune
formule pour ce nouveau sterol. Si l'on compare les proprietes
du scillisterol ä Celles indiquees par Windaus [4] pour le stigma-
sterol (F. 170°; acetate, F. 141°; tetrabromure de l'acetate,

peu soluble, F. 211-2° avec decomposition), l'on ne peut s'em-

pecher de penser que le scillisterol n'est probablement que du

stigmasterol legerement impur. La presence de ce dernier dans

les bulbes d'une autre liliacee, Gloriosa superba L., a du reste

ete etablie par Clewer, Green et Tutin en 1915 [21].
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ERRATUM

Dans ma communication N° 1, Vol. 6. fasc, 6 (1953), la formule
III (p. 408) doit etre rectifiee comme suit:

/\CH,

CHs

HOOC

/\/\/i

V HI

M. Golay. — Observation de Veclipse totale de Lane du
18-19 janvier 1954.

Risumi. — Enregistrement de l'intensite lumineuse de la lune
totalement öclipsee, selon un tracö defini.

Estimation de la cote de l'öclipse dans la classification de Danjon
et verification de la loi de Danjon sur le cycle solaire.

Cette observation effectuee, exceptionnellement, au refrac"
teur Schaer (D 20 cm, ouverture relative f/6,5), monte sur
l'equatorial Plantamour, est la premiere d'une etude photo-
metrique, aux environs de 5.750 Ä de la Lune totalement
eclipsde. Cette etude se continuera, en principe, au premier
foyer du telescope Schaer (D 1 m, ouverture relative f: 3).

La tres courte duree de la totalite nous a obliges, d'une part,
ä limiter les temps de pose et, d'autre part, le faible diametre
de l'objectif ne nous a permis de n'enregistrer que la partie
brillante de la Lune totalement eclipsee. Dans sa trajectoire
au travers du eercle d'ombre, le bord sud de la Lune se trouvait,
au moment du maximum, ä 0,025 diametre lunaire (DJ,
seulement, du bord sud du cercle d'ombre. Cette eclipse pre-
sentait un bord sud nettement plus brillant que le reste de la

surface lunaire. Cet aspect particulier, remarquable surtout ä

l'oeil nu, permettait de douter de la totalite.
Selon Barbier et ses collaborateurs [1], Link [2], Letfus [3],

la region 5.750 A — 6.000 Ä du spectre de la Lune eclipsee
doit etre particulierement etudiee. Nous avons done pris
quatre photographies de la totalite (nos 6, 7, 8, 9) au travers
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